
NOTES HISTORIQUES SUR LA 
BOURGEOISIE DE ST-MAURICE 

QUOIQUE le bourg (burgum) de St-Mau-
rice soit déjà cité en 1003 et en 10171, la 
première mention de ses bourgeois (bur-
genses) est de l'an 1170 dans un titre de 
l'Abbaye, où il est dit qu'au sujet d'un li­

tige entre le comte de Savoie Humbert et l'Abbaye, on 
s'en tiendra au témoignage des bourgeois2. Il existait 
donc à St-Maurice un corps de bourgeoisie dès le milieu 
du XIIIm e siècle au plus tard; c'est la plus ancienne du 
canton avec celle de Sion. Aussi n'est-il pas sans intérêt 
d'étudier ses origines, ses franchises et usages, et surtout 
son administration, ses biens et revenus. 

I. — Origines. 

Il paraît hors de doute que le bourg de St-Maurice re­
çut ses libertés et franchises des comtes de Savoie, deve­
nus au XIm e siècle possesseurs du comté du Chablais et en 
même temps maîtres des biens de l'Abbaye comme abbés 

1 Gallia christiania. Episcop. sedun. Instrumenta VI. 
2 Ibid. Instrum. III. 



en 1317 les franchises de la ville dont l'ancien diplôme, 
donné par ses ancêtres, avait péri, dit-il, dans un incen­
die : « libertates ipsis per praedecessores nostros conces-
sas, par t im exustas per incendium d ic t e villae... renova-
mus et donamus. »4 

Anne Joseph de Rivaz partage cette opinion et ajoute : 
« Apparemment ce furent encore les comtes de Savoie, 
souverains du Chablais, qui accordèrent aux bourgeois 
de St-Maurice, pour y a t t i rer des habitants, le privilège 
d'esserter des morceaux de biens communs, mais à la 
condition d'en payer les nones et la dîme à l 'Abbaye, 
commendataires 3. C'est encore Amédée V qui renouvela 
qui possédait de toute ancienneté le domaine de ces com­
muns sur les deux rives du Rhône. » On voit en effet dès 
1280 ces bourgeois alléguer que de temps immémorial ils 
étaient en possession de ce privilège et une sentence ar­
bitrale les maintenir dans ce droit et cet usage, tout en 
reconnaissant que le domaine était aux chanoines 5. 

Abbé Rameau (Notes manuscrites). 
(A suivre.) 

3 En 1296, Amédée V leur reconnaît la liberté ancienne de 
tester. Gremaud, documents II, p. 482. 

4 Archives de la ville. B. 1. 
5 Gremaud, documents II, p. 291. Cette sentence se trouve aux 

archives de la ville; elle concerne les bois et pâturages situés 
des deux côtés du Rhône depuis le torrent de la Mare (actuelle­
ment St-Barthélemy) et de Morcles jusqu'à la limite de la pa­
roisse de St-Maurice. 


